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    PROLOGUE

    
      Le droïde était de retour, et cette fois Leia Organa était trop lasse pour trouver une bonne excuse qui l’aurait fait partir.

      — Général Organa, j’ai reçu l’ordre de vous assister dans l’enregistrement de vos mémoires, déclara le droïde de protocole argenté d’une voix monotone et presque grinçante. Je vous ai déjà présenté cette requête à sept reprises. Lors de la première, il y a quarante-quatre jours, vous avez répondu…

      — Je me souviens de ma réponse, dit la jeune femme en croisant les bras et en s’adossant contre le chambranle de la porte donnant sur ses quartiers.

      Le droïde l’observa un moment, l’air incertain. Il s’était manifestement attendu à ce qu’elle l’invite à l’intérieur.

      — Il y a trente-huit jours, quand j’ai présenté ma deuxième requête, vous avez commencé à me dire que…

      — Nous n’allons pas passer en revue ces sept requêtes et les réponses que j’ai fournies, coupa Leia, et soudain les vieilles manies bizarres de C-3PO ne lui parurent pas si insupportables que cela. D’ailleurs, rappelez-moi pourquoi c’est tellement important ?

      Le droïde inclina la tête de côté, et elle se permit l’ombre d’un sourire. La programmation de son interlocuteur argenté n’avait pas anticipé cette réaction. Si elle le surprenait suffisamment de fois, peut-être que cette pauvre machine finirait par développer un semblant de personnalité autonome.

      — Je pensais que la raison était évidente, dit le droïde. Vous avez été un membre très important de l’Alliance Rebelle pendant la Guerre Civile Galactique, et vous êtes vétéran de batailles clés telles que Yavin, Hoth et Endor…

      — Tout ça remonte à loin, soupira la Princesse dont le regard s’était soudain fait plus froid.

      — En effet, approuva le droïde. Et à présent vous êtes le chef de la Résistance, un atout incontournable pour l’avenir de la Rébellion. Vous êtes un symbole et une source d’inspiration pour tous les soldats qui défendent notre cause et accomplissent leur devoir dans des conditions très dures.

      — Le devoir…, répéta-t-elle avec un sourire triste, avant de secouer la tête.

      — Vous aurais-je offensée par mes propos ? demanda le droïde, hésitant.

      — Non. Mais ce sont les propos de quelqu’un d’autre. Avec qui avez-vous parlé ?

      — L’amiral Ematt m’a beaucoup aidé à préparer cette entrevue avec vous, répondit le droïde.

      Leia sourit en entendant le nom de l’homme au côté de qui elle avait combattu durant tant d’années.

      — J’aurais dû m’en douter…, dit-elle en faisant signe au droïde d’entrer. Très bien, je rends les armes. Par où voulez-vous que nous commencions ? Non, peu importe. Vous avez parlé de devoir. Il se trouve que j’ai beaucoup réfléchi à cette notion, et à une leçon que j’ai apprise il y a bien des années. Et je pense que c’en est une que chaque membre de la Résistance devrait apprendre.

    

  





  

  CHAPITRE 1

  
    Quand ils virent les chasseurs TIE, il était déjà trop tard.

    La Princesse Leia Organa ignorait jusqu’au nom du système qu’ils traversaient, avec à peine plus qu’un petit soleil anémié, une géante gazeuse d’un pourpre délavé et un vaste champ de petits astéroïdes et de poussière que la gravité n’avait pas réussi à associer à une planète.

    À bord de la frégate Remembrance de classe Nebulon-B, les opérateurs des senseurs avaient repéré les appareils impériaux qui louvoyaient entre les rocs, ce qui signifiait que les pilotes ennemis avaient également repéré les Rebelles. Ils s’écartèrent du champ d’astéroïdes et fondirent sur le petit convoi rebelle : le Remembrance, deux transports GR-75 et quatre forceurs de blocus.

    Tandis que les alarmes se mettaient à mugir à bord de la frégate, Leia traversa la passerelle de commandement et vint se placer à côté du capitaine Volk Aymeric. Le Ishi Tib étudiait une projection holographique du système où les positions respectives des unités rebelles et impériales étaient symbolisées par des flèches et des croix. Aymeric gardait les mains jointes dans le dos, apparemment calme, mais ses yeux pédonculés tremblotaient légèrement.

    Leia s’obligea à ne faire aucun commentaire. Elle était un des principaux leaders de la Rébellion, mais Aymeric commandait ce vaisseau, ce qui rendait leurs rapports assez singuliers. Elle ne voulait surtout pas que l’équipage pense qu’elle disait quoi faire à leur capitaine, et de son côté l’officier ishi tib se montrait très précautionneux avec un chef rebelle si important à son bord. Quand ils communiquaient, l’un comme l’autre en disaient toujours trop, ou trop peu.

    — Envoyez notre groupe de chasseurs en interception, ordonna Aymeric. Et surveillez vos scans.

    — Ce sont des chasseurs à court rayon d’action, remarqua Leia. Or il n’existe aucune base répertoriée dans ce système. C’est pourquoi nous avons choisi cet itinéraire par l’hyperespace.

    Au bout de son pédoncule, l’œil gauche d’Aymeric se tourna dans sa direction et il ouvrit le bec dans une expression qui, elle le savait, était pour son espèce l’équivalent d’un froncement de sourcils.

    — Précisément, dit-elle. Ce qui indique la présence d’un transport dans le secteur. Faites passer les comms des chasseurs sur…

    — Capitaine ! s’exclama l’officier responsable des senseurs. Trois vaisseaux viennent de sortir de l’espace dans le secteur 3-F !

    — Faites revenir les chasseurs pour défendre le convoi, décida Aymeric.

    La passerelle devint aussitôt le théâtre d’une activité fébrile. Les senseurs définirent les nouveaux venus comme étant un trio de croiseurs légers de classe Arquitens, identification très vite confirmée par un officier de pont. Quelqu’un brancha dans le système comm général les transmissions envoyées par les pilotes des six Ailes-X en patrouille, emplissant toute la salle de conversations croisées. Les pédoncules d’Aymeric pivotaient indépendamment l’un de l’autre pour surveiller la projection holographique tout en se concentrant sur les membres de l’équipage qui relayaient de nouvelles informations.

    — Les croiseurs lâchent des chasseurs ! lança une voix.

    — Feu à volonté, décida le capitaine. Ordre à tous les appareils de calculer le saut dans l’hyperespace. Nous nous regrouperons au point de rendez-vous déterminé par le protocole aléatoire Besh.

    Les turbolasers du Remembrance entrèrent en action, et le pont sous leurs pieds frémit presque imperceptiblement à chaque décharge d’énergie propulsée dans l’espace.

    À côté d’Aymeric, Leia crispait les poings. Dans cette situation, elle se sentait inutile et avait l’impression de se tenir auprès de ses parents adoptifs, Bail et Breha, quand elle endurait une de ces cérémonies royales interminables d’Alderaan et qu’elle savait ne devoir montrer aucune émotion – parce qu’on le remarquerait immédiatement, et que cela ferait jaser. Une fois, elle s’était plainte à sa tante, disant qu’être une Princesse devait quand même dépasser le simple fait de tenir son rang en silence, et sa tante lui avait répondu avec un sourire un peu attristé qu’elle venait justement de décrire la majeure partie du rôle qu’avait une Princesse.

    — Y a-t-il d’autres unités rebelles à portée ? demanda-t-elle.

    La seule perspective de devoir fuir devant trois des plus petits vaisseaux de guerre de l’Empire la hérissait.

    — Négatif, répondit Aymeric. Avec l’Empire qui nous traque partout, notre flotte est complètement éparpillée, scindée en petits convois comme le nôtre. C’est beaucoup plus sûr.

    À part quand nous avons besoin d’aide et qu’il n’y en a nulle part, songea la jeune femme.

    À travers les grandes baies d’observation de la passerelle du Remembrance, elle pouvait voir des éclairs de lumière, et elle sentit toute la structure de la frégate vibrer sous les tirs laser qui percutaient ses boucliers.

    Ils entendirent un pilote d’Aile-X hurler, sa voix s’élevant puis disparaissant au milieu des parasites. Sur la représentation holographique d’Aymeric, une croix lumineuse clignota, puis s’éteignit. Un Rebelle de plus avait perdu la vie, et un autre message sinistre frapperait bientôt au cœur un parent, ou un partenaire, avec la force et la soudaineté de la foudre. Combien avaient déjà péri ? Elle préféra renoncer à une évaluation aussi terrible.

    Deux des forceurs de blocus se réfugièrent subitement dans la sécurité de l’hyperespace. Les Ailes-X cherchaient eux aussi à se mettre à l’abri en les imitant. Leia entendait les pilotes houspiller leurs astromechs pour que ceux-ci établissent au plus vite les calculs de navigation dans ce même but.

    — Capitaine, je reçois un message prioritaire du Ranolfo, annonça un jeune lieutenant en citant le nom d’un des vaisseaux briseurs de blocus. Ils ont perdu leurs boucliers tribord.

    — Combien de temps avant qu’ils puissent passer dans l’hyperespace ? demanda Aymeric.

    L’autre parla à mi-voix dans son casque, et son visage s’assombrit :

    — Pas avant au moins trois minutes.

    — Capitaine, dit le pilote, notre trajectoire est fixée et nous sommes prêts pour le saut.

    — Nous les abandonnons ? s’étonna Leia.

    Les regards convergèrent sur eux et le bec d’Aymeric claqua :

    — Virage à 0-38 pour les couvrir, dit-il sans regarder la jeune femme.

    Le Remembrance vira à tribord, ses turbolasers crachant dans son effort pour maintenir l’essaim de TIE à l’écart des briseurs de blocus devenus trop vulnérables. Leia scruta d’un regard noir l’hologramme devant elle : trois croix et beaucoup trop de flèches…

    Puis le Remembrance fit une embardée et un tremblement parcourut le vaisseau, suivi d’un grincement et du hululement des alarmes.

    — État des dommages ! aboya Aymeric.

    — Brèche dans la coque juste devant le mât de connexion, et les boucliers secondaires sont descendus à quinze pour cent !

    Les épaules du Ishi Tib s’affaissèrent.

    — Saut dans l’hyperespace à mon commandement.

    — Capitaine…, commença Leia.

    Mais il se tourna vers elle et déclara, d’une voix calme et juste assez forte pour qu’elle seule l’entende :

    — Je ne laisserai pas les hommes et les femmes du Ranolfo mourir en vain, Princesse. Ils avaient la même mission que nous tous, dans ce convoi, et elle consiste à assurer votre sécurité.

    Détournant les yeux, Leia se força à desserrer les poings et respirer lentement. Quand elle regarda de nouveau Aymeric, son expression était impassible. Elle enregistra à peine l’ordre qu’il lança au navigateur, ni le spectacle des étoiles qui s’étiraient subitement en longues traînées lumineuses quand le Remembrance passa dans l’hyperespace, laissant derrière lui les vaisseaux briseurs de blocus condamnés.

  




CHAPITRE 2
Quand elle quitta la passerelle du Remembrance, une silhouette familière l’attendait de l’autre côté de la porte : un droïde de protocole doré.
C-3PO voulut lui dire quelque chose, mais elle continua de marcher sans ralentir et il dut se hâter derrière elle dans le geignement de ses servomoteurs. Elle lui avait ordonné de ne pas entrer sur la passerelle, car la situation était déjà assez stressante sans devoir supporter en plus les jérémiades et l’agitation de C-3PO.
Le droïde appartenait à Luke Skywalker mais il lui avait été prêté afin de l’aider dans les questions de protocole lorsqu’elle rencontrait en secret des délégations venues de planètes qui pouvaient aider la Rébellion dans sa guerre contre l’Empire. Ayant été la Sénatrice d’Alderaan, la jeune femme se sentait pourtant assez à son aise dans ce genre de rencontres, et capable de se servir de l’entraînement à la diplomatie qu’elle suivait depuis toujours.
Mais il n’y avait pas eu de telles réunions ces derniers temps, seulement ce vol interminable à travers l’espace pour conserver leur avance sur les patrouilles impériales. Après la défaite désastreuse de l’Alliance sur Hoth, la planète gelée, Mon Mothma et les chefs de la Rébellion avaient ordonné à la flotte de se disperser en petits groupes qui passaient constamment d’un système stellaire à un autre.
Mon Mothma avait expliqué que ces mesures de précaution avaient pour objectif d’éviter une autre défaite dont les propagandistes de l’Empire n’auraient pas manqué de profiter. Mais Leia craignait que cette fuite constante ne donne à l’Alliance une image de faiblesse, alors qu’elle avait besoin de convaincre le plus grand nombre de personnes que l’étreinte de l’Empereur pouvait être brisée. Pour elle, la Rébellion devait rassembler ses forces à nouveau – et remporter des victoires sur le terrain.
— Maîtresse Leia, où allez-vous ? demanda C-3PO d’un ton plaintif, en se démenant pour ne pas être distancé.
— Dans mes quartiers, répondit-elle sans se retourner. J’imagine que tu te rappelles où ils sont situés ?
— Bien sûr ! s’insurgea le droïde dont, assez curieusement, les connaissances ne semblaient pas inclure la notion de sarcasme. Mes banques de données contiennent les schémas de chaque vaisseau sur lequel j’ai été assigné depuis que je sers l’Alliance.
— Excellente utilisation des banques de données, si on considère le nombre de ces appareils qui ne sont plus maintenant que de la poussière interstellaire…
Des Rebelles saluèrent Leia en la croisant. Elle réprimait toujours une grimace quand quelqu’un agissait ainsi, mais elle s’obligeait toujours à répondre avec courtoisie d’un petit hochement de tête. C’était de leur part une marque de respect envers une supérieure, mais ils n’étaient pas ses amis.
Elle n’avait jamais eu beaucoup d’amis. Elle avait été trop prise par la mission pour laquelle Bail Organa l’avait entraînée quasiment depuis sa naissance : le renversement de cet Empire qui avait causé tant de mal. Du moins elle n’avait pas eu d’amis jusqu’à ce que Luke fasse irruption dans son existence, ainsi que Han Solo et Chewbacca.
C-3PO dit quelque chose qu’elle ne comprit pas, car elle pensait à la dernière fois où elle avait vu Han – et à son regard quand il l’avait dévisagée, à l’intérieur de la salle de congélation à la carbonite, dans la Cité des Nuages. Puis elle songea à tout ce qu’ils avaient partagé, dans les quelques semaines précédentes. Comment elle avait commencé à trembler quand il lui avait pris la main à bord du Faucon Millenium, l’attirant de plus en plus près pour finalement l’embrasser. Il avait eu raison à son sujet : elle avait besoin d’un vaurien dans sa vie, quelqu’un qui ne la saluerait pas avec déférence, qui ne se soucierait ni de son titre ni de son rôle au sein de l’Alliance.
Elle voulait que ce quelqu’un, ce soit lui, mais on le lui avait enlevé – tout comme on lui avait enlevé son beau-père et sa belle-mère, ainsi que tous les habitants de sa planète, Alderaan. Elle les avait vus mourir, incinérés par le superlaser de l’Étoile Noire pendant que le Grand Moff Tarkin et Dark Vador l’obligeaient à regarder. Et à présent Han était hors de son atteinte. Tout ce qu’elle pouvait faire était attendre dans un état de désespoir diffus des nouvelles de Lando Calrissian ou de Chewbacca.
Elle passa à côté d’un petit attroupement de Rebelles accroupis devant une porte ouverte, et elle fit encore deux pas après eux, puis elle nota qu’aucun ne l’avait saluée, ou même n’avait prêté attention à sa venue.
Elle fit halte et d’un geste ordonna le silence à C-3PO. Un des Rebelles leva les yeux vers elle et elle vit son expression changer quand il la reconnut. Il voulut se redresser et se mettre au garde-à-vous, mais elle l’en dissuada d’un signe discret, et elle contempla la femme étendue sur une civière à répulsion dans le couloir, dans un uniforme noirci et en lambeaux.
— Oh, souffla C-3PO. Oh, Seigneur…
— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle.
— Elle a été prise dans le rayon de l’explosion quand les TIE ont fait une brèche dans la coque, madame, répondit l’officier. Nous sommes en train de la stabiliser pendant que les droïdes-médecins s’occupent de ceux qui sont plus gravement blessés.
Plus gravement blessés qu’elle ? songea Leia, désemparée à la vue de la gaze qui recouvrait la moitié du visage de la femme. La Rebelle reconnut la Princesse et replia un bras tremblant pour esquisser un salut.
— Inutile de…, commença Leia.
Mais elle s’interrompit aussitôt en se remémorant les propos d’Aymeric. Le devoir de la femme sur la civière était d’assurer sa protection, et elle avait payé un prix terrible en l’accomplissant. Leia pouvait honnir le traitement spécial dont elle était l’objet, et même le trouver inadmissible, mais elle n’avait pas le droit de laisser cette femme blessée le voir. Lui laisser penser que son sacrifice avait été vide de sens aurait été la déshonorer.
Son regard s’attarda sur le visage ravagé de la Rebelle. Celle-ci grimaça, voulut une nouvelle fois lever le bras mais dut le laisser retomber, et la douleur envahit ses traits. Leia la salua d’un hochement de tête solennel, et fit de même à l’adresse de ceux qui l’entouraient. Puis elle se hâta dans le couloir et ne fit halte qu’une fois arrivée devant la porte de ses quartiers.
— Je ne cesse d’essayer de vous en avertir, maîtresse Leia, lui dit C-3PO. J’ai reçu une communication prioritaire de Mon Mothma. Nous devons la retrouver ainsi que tous les dirigeants de l’Alliance, immédiatement.
— Quoi ? Pourquoi ne pas l’avoir dit plus tôt ? Bon, peu importe. Que se passe-t-il ?
— Je crains fort de l’ignorer, maîtresse Leia, répondit le droïde. Tout ce que je sais, c’est que nous devons attendre un transport dès que nous serons sortis de l’hyperespace.



CHAPITRE 3
À sa grande surprise, Leia reconnut au premier coup d’œil le pilote du transport qui l’attendait, de même que le jeune Rebelle au visage émacié qui se tenait à côté de lui.
— Nien ! s’exclama-t-elle en souriant au Sullustéen aux yeux sombres.
Nien Nunb avait accroché de travers un insigne rebelle à son vieux blouson de vol, réussissant par miracle à trouver un endroit libre entre la multitude de décorations qui constellaient le vêtement.
Il mit ses mains gantées sur ses hanches et feignit l’indignation.
— Une escorte royale ! grogna-t-il en sullustéen. Si j’avais su, j’aurais exigé le double de l’Alliance. Lieutenant Ematt, j’insiste pour que vous appeliez Mon Mothma sur le système comm pour…
— Quel toupet ! s’indigna C-3PO, immobile derrière Leia dans le sas du Remembrance. Tous les gens de la galaxie doivent-ils donc être des mercenaires ?
— Il plaisantait, C-3PO, précisa Leia.
Oui, Nien était un ancien contrebandier – et il s’exprimait toujours comme s’il n’avait pas complètement quitté cette profession –, mais il avait risqué sa vie pour aider la Princesse à sauver les exilés d’Alderaan et préserver la culture et l’héritage de la planète disparue. Elle avait confiance en lui, et elle était heureuse de le revoir.
Elle reporta son attention sur l’officier à côté du Sullustéen. Elle connaissait également Ematt : elle avait naguère envoyé Han et Chewie le secourir sur la planète Cyrkon.
— Vous êtes ici pour me mettre au courant ? demanda-t-elle alors que le quatuor traversait le hangar en direction du Mellcrawler, le yacht stellaire bricolé de Nien.
Le capharnaüm qui régnait à l’intérieur du vaisseau aurait fait passer le Faucon Millenium pour un appareil impeccablement entretenu.
— J’ai bien peur que non, Princesse, répondit Ematt. L’objet de ce voyage est top secret.
— Top secret, répéta C-3PO, incrédule et en rejetant la tête en arrière d’une manière que Leia connaissait trop bien. Pour votre gouverne, monsieur, la Princesse Leia a sauvegardé les plans de l’Étoile N…
— D’un point de vue technique, C-3PO, cette information demeure confidentielle, elle aussi, intervint avec un sourire Leia, qui savoura la réaction horrifiée du droïde. Le lieutenant Ematt nous informe simplement que lui-même ignore la raison de notre voyage.
— C’est exact.
— Puis-je au moins connaître notre destination ? demanda la jeune femme, son regard passant d’Ematt à Nien, lequel était absorbé dans la lecture d’un listing au poste technique du Mellcrawler.
— Top secret aussi, dit Nien, et un coin de sa bouche se releva. On n’est jamais trop prudent quand on trimballe des révolutionnaires célèbres et des droïdes blablateurs.
La pique redonna à C-3PO du grain à moudre. Pendant que le droïde se remettait à faire la leçon à Nien, ce dernier verrouilla le poste technique et les mena plus avant dans son vaisseau, en riant discrètement des objections sans fin de C-3PO concernant le terme « blablateur ».
La jeune femme sourit à son tour. Nien savait très bien qui elle était, mais il ne la traitait pas en Princesse, en Sénatrice ou en chef des Rebelles. Pour lui, elle était juste Leia, et c’était un soulagement ne pas devoir être plus que cela. Nien était bizarre d’une façon qui lui plaisait bien, et les rencontres avec des gens bizarres mais sympathiques étaient trop rares dans ce conflit terrible.
Ematt s’installa dans le cockpit et fit la moue devant l’entrelacs de circuits et de fils au-dessus de sa tête. La jeune femme s’amusa de cette réaction. Elle se souvenait du nombre de fois où elle avait pensé que le Faucon ne tenait en une seule pièce que grâce à des bandes adhésives et des prières.
Nien se retourna et bloqua le passage à C-3PO en écartant les bras d’un air d’excuse.
— J’ai peur qu’il n’y ait de la place que pour trois, dit-il. Mais tu peux te raccorder au poste technique et tenir compagnie au droïde principal du Mellcrawler.
— À moins que mes photorécepteurs souffrent de dysfonctionnement, ce cockpit me semble contenir quatre sièges, capitaine Nunb, dit un C-3PO déconcerté.
— C’est exact, mais, euh…, ce siège, là, n’est pas correctement isolé. Il me file une sacrée secousse chaque fois que je le touche. Et avec ton placage de haute qualité, nous pourrions avoir un incident de supraconductivité qui ferait exploser tout le vaisseau. Je ne pense pas que tu veuilles avoir ça sur la conscience, hein ?
— Oh ! Si vous me permettez, capitaine, un dysfonctionnement de cette importance semble entrer dans la catégorie des éventualités qu’un ingénieur qualifié de vaisseau stellaire se doit d’étudier sans tarder.
— Excellent conseil, C-3PO. C’est ce que je vais faire dès que nous serons arrivés à destination. Mais pour le moment, je te suggère le poste technique. J’espère que tu as quelques bonnes blagues à raconter au Mellcrawler. Il en raffole. Mais dans la limite de la correction, d’accord ?
— J’ai le regret de vous informer que je n’ai pas été programmé pour connaître des blagues, répondit le droïde de protocole.
— Vraiment ? Je ne l’aurais jamais deviné.
— Ne soyez pas trop dur avec lui, dit Leia quand le droïde de protocole se fut éloigné. Ses intentions sont louables.
— Je me ferai pardonner en lui offrant le meilleur bain d’huile que l’Alliance peut offrir, promit Nien.
Il boucla le harnais de son siège et lança la préchauffe des moteurs.
— Au risque de faire jouer ma supériorité hiérarchique, maintenant je peux savoir où nous allons ? demanda la jeune femme.
— Terminus, répondit Nien. De ce que j’ai cru comprendre, c’est une réunion de la plus haute importance.
Leia glissa un regard à Ematt, qui acquiesça. Terminus était un ancien monde commercial à l’extrême limite de la Bordure Extérieure, aux confins de la galaxie et de ce fait rarement visitée par l’Empire.
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